
LE SAMEDI

LES DÉIBUTS

"4j1'

Le matin (réplQilion). - Maintenîant, attention,
Jean, tu vas monter en grade; ce soir tu mettras une
livrée et tiu serviras au bal. Seulement ('coute bien et
regarde de imme, je vais te montrer comument il faut
lue tu te conduises pour offrir les rafraicliasements.

Ce couasiîn, sur la chaise, représente une dame et
mon journal le plateau. rIu as vu? as-tu bien coir.-
pria?1

Jean.-Oui, m'sieu.

LES FRANÇAIS S'AMUSENT

La démission de M. Casiimir Pé'rier et l'éléva-
tien de M. Félix Faure à la présidence de la ré-
publique française sont des faits parfaitement
indifférents au Sî,I.Mais ce qui l'intéresse
beaucoup c'est la série considérable de bons mots
et dle jeux de mots à laquelle ce chassé croisé a
donné lieu.

Nous donnons les nmeilleurs tant pour distraire
les lecteurs du SAMEDi que pour conserver dans
notre collection ces calembourgs historiques, dont
quelques uns reposent sur le cuir que le président
Faure a tanné au début de sa carrière.

Le nouveau jeu enfanté piar l'élection prési-
dentielle :

D.-Quels sont les homonymep, dans le train,
du nouveau président de la République?

R.-Fernand Faure, ancien député ; Maurice
Faure, le félibre ; l'abbé Faure ; M. A. Faure,
agent de change ; J.-B. Faure, l'illustre baryton;
MM. Paul, Antoine et Robert [Laure, avocats à
la cour d'appel ; les deux généraux Faure; M.
Joseph Faure, ingénieur ; M. Faure, professeur à
la Faculté de droit ; M. E J.-A. Faure, ancien
sous-directeur au ministère de la marine ; M. H1.
Faure, receveur des finances à Paris ; M. Sébas-
tien Faure, l'anarchiste.

D.-Quelles sont les personnes qui, les pre-
enières, ont dû comsplimenter le nouveau président
(le la République?

R.- [es I"aures de la Halle; les gardiens des
sénîa/aures ;les céramîistes qui font des amfaure.?;
les médecins qui prescrivent les I"auretifiants;
les habitants de RochêJaure . ceux d'AI/cure
ville ; les nmenmbres du comité des 1"auretilica-
tiens ; sans oublier le dessinateur F"aure hein!

D.-Quelles peuvent être les devises du nou-
veau président de la République?

R.-Audaces Fauretuna juvat.
F'élix (lui petuit rerumn cognoscere causas.
Donec cris I"'éli., niultos numerabis amices.
La raison du plus Faure est toujours lit ieil-

leure.
L'union fait la I"aurece.
Méfie-toi, Félix

Le nouveau president de la République est
d'un tenmpéramuent plutôt calnme, et commne, de
plup, il est d'un caratètre droit, on île pv'ut <ire:

Il1 est faux e'IFaure."

Ce que déteste le plus 1,3 nouveau président de
la République, ce sont les I"aurebâns, les I"asire-
cenés et les #'aurefaits.

II
Le eoik- (la 1',-" (Il JÉao) ilff exfc,îdeiieii re qu'il.

nr 'Pl f, air àc 'dil ,m l;ie.

Encore une devise off'erte au choix <du nou-
veau président de la République: IlTout est per
du, Faure l'honneur!1

En somme, que croyez-vous que le nouveau
président de la République pense de toutes les
calemîbredaines qu'on imprime à propos de soit
nom ?

-Il est bon prince et ne s'en !"auremalise pas.

Les enfanta terribles
Toto.-J'veux pu t'aller za l'école, na!
Le père. -Pou rquoi ?
Toto.-J'ai déjà trop z'appriçi la grammaire.
Le père.-Mais, mialhieureux, tu ne.- fais que

des cuirs.
Toto.-C'est z-exprès! J'veux

t'être président.

Tumulte dans la chambre des
enfants. la' mère intervient:

- Pourquoi cette nouvelle
dispute, ies enfants. Et toi,
Rob ert, pourque as-tu égratigné '
ta petite sSeur?

-Maman, voici ce qui est
arrivé. Nous jouions à républi-
que. Yvonîne faisait le président
(lýjà dlepuis un qjuart d'heure,
et elle ne voulait pas donnier sa
démission !

On parle <les libéralités du
nouveau président.

-P>arbleu ! dit Cilîouleau, il
prouve qu'il n'a pîoint le coeur
dur, ce n'est pas un roc J"aure.

Iýe comble dle la courtisanerie:
Al'cter (le faire des cuirs eii

parlant au nouveau président
de0 la République.

LA M1 ,IE COUTUME

Clara. -Voilà qui egt étrangie.
Ce livre dit qu'en l"îanre uîîu
fenmmie n'est libre qlu'après être
î,lariée.

Dora. - Mii, c'est commîîe
chez nous. Nous devons obéir
à papma et à maman jusqu'à ce
que-, à l'atutt-, nîous ayons juré à
notre nmari de l'ainmer, <le P'hono-
rer e.t de lui obéir, et après cela
nous sonmmes libres <le ni'obéiir à
pîersonne.

IlES CAP'TI FS

Hélas qu'on était bien dans votre nid do mousse
Sur le bord du torrent

Qui coule lièremieît et qui soudain s'émiiouis.4
"tur le roc en grondant !

li fallait pour- voler Cencore lin i itaineO
L'euîfant est arriv é

Plus d'espoir d'aller voir une terre loinîtaine,
Ce doux rêve est patsé-.

Pauvres petits oiseau\
Dans ses mains criminelles,
J'aperçois les cisecaux
Qui vont rogner vos ailes.
P'auvres petits oiseaux 1

Leur mèrée cependant a lentouîr se lamniit e
l'oussant (les cris plaittfs

L'en fant île comprend pas et (laits sal main i roînidlante
Il serre oen4 captifs!

Lit nii-re dle l'enfant à cette plainte amnhère
Souîdain a soupiré,'

Et n:&ce, comprciîant lat douleur d'une mière
Leur rend 1.% liberté.

Hleureux petits oiseaux
'ai, les mains maternelles

omît caché, les ciseaux
Pour voit! laisser les ailc.
lleurEux petits oiseaux.

P . sq '<'r NY ..

UN COMPLIENT

A dîner.
Bouleau, du ton le plus courtois:

-" Cette fois ",coinîtese, le poisson est d'une
entière fraîcheur

PRtESQUEI" COMME ici

Bouleau (lisant) -' L'empereur de Chine a
ordonné aux banquiers de Pekin <le lui avancer
l'argent dont il avait besoin sous peine de perdre
la tête." Qu'en dis-tu, Rouleau 1 hein, c'est raide.

leouleau. -Contribution electorale, nion vieux!
En Chine c'est la tête, ici. c'est la place qu'on
perd. Ça se vaut.

[FISTOIRE IIlOLIQLJE

-As-tu emitenii limistoireq~umi est arrivée à .Jacqlues
-Noîî.
-1l a Wt, au bal masqué déguisé en iNlipliiato, disantâ m~a femme qu'il

devait aller à non b'ureau.
-Correct, ça.
-Oui, maisi ce qui ne l'est pas, c'eut (lue ses bons amis Uni. ramuené

chez lui, en coutume, à 3î heures p. ni., ont sonné ei. l'ont laissé à qa
po)rte.

1 Ilein ! Mî heures 1). i., pauvre diiable
- .'es.Sa femme est descendue ouvrir et lui a dit '('e4t; voua?

Vo'us arrivez trop tq>t, Jlacques n'est pas encore rentré, mais vous pou-
vez' voiua asseoir mIanii la cuisine et l'attendre, c'est pas nmoi (lui vol,. cul.
p.ýclîerai de l'enimieîîer." Et elle l'a laissé là, dans lat cuisine iPi il S'est
réveillé ce m,îatin à inoiti'- gêlé. Pas dlrôle quîmud on est d--guiaé- en roi
(les enfers.

LE BAUME RHUMAL tu érit toutes les affections de la gorge et des Poumons. - 25 ets, en Vqnte partout


